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L'espace peonien, tourne de tout temps vers le sud, puisait ses impulsions 
creatrices dans le littoral macedonien. Une des routes principales, utilisee deja 
dans la haute prehistoire et par laquelle Ies nouveautes penetraient du sud vers le 
nord et vice-versa, etait sans doute la vallee de I' Axios. En meme temps, cette 
region constituait en grande partie le noyau de la Peonie l . Malgre que la Thrace et 
la Peonie fussent des pays voisins et que le cours moyen du Strymon representât â 
l 'epoque hellenistique leur zone frontiere, on disait que leurs relations directes 
furent inexistantes. Je vais profiter de cette occasion pour essayer de suivre cer­
taines relations qui sont lisibles dans la phase actuelle des recherches de l 'espace 
comprenant la vallee de I' Axios et la zone â I' ouest d' elle et la zone du littoral 
thrace, â l'epoque allant du rve sieclc avant natre ere au ne siecle de natre ere. 

En suivant pendant assez longtemps Ies traits caracteristiques de la culture 
materielle, telles la production locale, l ' importation, la circulation des monnaies, la 
presence de cultes etrangers, qui sont confirmes par les executions plastiques ou 
par Ies inscriptions, on arrive â certaines connaissances en matiere des relations 
que l 'espace peonien avait non seulement avec Ies villes de la Macedoine, mais 
aussi avec Ies villes de la câte meridionale de la Thrace. 

Une preuve evidente du commerce pratique avec cette region, maintenant 
non tellement voisine, sont Ies monnaies decouvertes dans la vallee du Vardar et 
qui appartiennent â Maronnee et â Thasos du 1ve siecle au ne siecle (des monnaies 
en bronze de Maronnee du 1ve et du ne siecle avant natre ere et des tetradrachmes 
de Thasos du ne siecle) (fig. 1 )2, une autre preuve en est la presence des amphores 
de Thasos, qui sont plus frequentes dans les recherches de la localite de Marvinci, 
identifice recemment comme l 'ancien Doberos3. 11 s'agit sans doute du transport 
de l 'huile d'olives que l'on ne trouve pas dans ces lieux. On a confirme la presence 
sur les amphores des noms de certains magistrats du rve siecle, tel Herofantos 
(HPO<l>ANTOI:) tandis que la plupart des fragments de cols et de fonds font 
penser, par leur facture et leur typologie, au rve et au ne siecle4. 

Une autre trouvail que I' on pourrait ajouter â cette liste de preuves des 
relations â la hautc epoque hel lenistique est la somptueuse stele funcraire de 
Marvinci du type dexiosis, avec la representation de la defunte en habit luxueux 
assise sur un dyfros et dont la decoration est richement profilee, comprenant une 
amphore et un sphinx; la servante â câte d'elle en chiton Ieger, tient une pyxide â 
la main (fig. 2)5. A ma connaissance, ce type de stele avec de nombreux elements 
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ioniques et des elements de l ' Orient p lus eloigne, n '  a pas ete decouvert en 
Macedoine jusqu'â nos jours. Ce monument funeraire a, du point de vue typo­
logique et stylistique, des analogies les plus proches avec les quelques steles con­
nues du cercle de Thasos6 qui sont, d'autre part, assez proches des exemplaires de 
Byzantion, de Kysikos, de Smyrne7. . 

Les cultes qui sont representes moins par les inscripi: :ms que par la sculp­
ture, offrent souvent des preuves de l 'orientation de notre territoire vers le sud-est. 
Les trouvailles Ies plus frequentes de l 'epoque hellenistique en Peonie sont cer­
tainement, dans cette sphere, les efigies de la deesse Cybele. De nombreux exem­
plaires realises en pierre, marbre, terre cuite, conserves en entier ou en fragments, 
ont ete decouverts â Marvinci et ils nous renvoient â la periode du haut hellenisme 
jusqu 'â  la fin du ne siecle avant notre eres. Par la val lee de Vardar, ce culte 
penetre jusqu'â Stobi. A l 'ouest de l'Axios, dans la region de Deuriopos, i i  existe 
Ies trouvailles de Varoche et de Novoselani en marbre9. Toutes enscmble, elles 
donnent un tableau plus complet de la presence en Peonie de cette divinite 
etrangere, venant de l' Asie Mineure. Ayant en vue les differentes representations 
iconographiques, on peut distinguer quelques types de cette deesse, maîtresse de la 
nature, presents dans notre espace. II paraît que ces realisations variees sont le 
resultat des influences qui venaient du sud-est pendant une periode assez longue. 
Les penetrations peuvent etre associees aux differents centres qui sont Ies plus 
proches de la Macedoine et de la Peonie et ou se croisaient les chemins des influ­
ences culturelles. -L 'efigie la plus ancienne de cette deesse est celle en double 
naiscus de Marvinci avec tous ses attributs 1 0 et qui porte toutes Ies caracteristiques 
stylistiques du haut hellenisme l 1 .  Son iconographie est etroitement liee aux trou­
vailles de I '  Attique et d 'Athenes de la meme peri ode. La deuxieme Cybele de 
Marvinci, realisee aussi en pierre, est accompagnee d'une i llustration d'acolytes l 2, 
bien qu'elle ait des analogies avec les trouvailles atheniennes, elle a aussi ses pen­
dants dans le cercle d' As ie Mineure (telle la trouvaille d' Ephese) 1 3 . Le troisieme 
type de Marvinci, la Cybele assise sur le treme, tenant une patiere et un tympanum 
dans ses mains, avec un lion qui s' appuie sur le tr6ne, est realisee selon Ies sche­
mas classiques (fig. 3) 1 4; elle a des ressemblances plus manifestees avec Ies trou­
vailles de Thasos 1 5, des îles, de la mer Noire (de Histria) 1 6 de l 'epoque hellenis­
tique, tandis qu'une partie des exemples atheniens appartiennent â la periode 
romaine 1 7. L'execution locale est presentee par une terre cuite de Marvinci, aux 
dimensions accentuees, habillee en peplos ou la ceinture est placee haut, tandis que 
ses pieds, poses sur un tabouret â pattes de !ion, pietincnt deux tetes (peut-etre des 
acolytes - Galli), ce qui nous rappelle son origine asiatique, malgre ! 'evidence 
qu'i l  s 'agit d'une realisation locale l 8. Le cinquieme type, le plus nombreux est la 
deesse assise sur un tr6ne encadre de lions, places de front, portant un calathos sur 
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la tete (les terres cuites de Varoche (fig. 4), le relief de Stobi et de Novoselani 1 9). 
Les efigies de Varoche ont des ressemblances avec les trouvailles de Pella, 

Kozani, Vergina20, executees elles aussi en terre cuite, ainsi qu'une trouvaille en 
marbre de Thessalonique2 I ,  bien qu'on souligne la rarete des trouvai lles dans la 
Macedoine centrale et occidentale avant l'epoque romaine. Cependant, la deesse 
de Varoche, avec un calathos ou une forteresse sur la tete appartient au type de 
Cybeles pirgophoros (Mater turrigena), connues aussi dans Ies villes de la câte 
macedo-thrace, telles Amphipolis, Abdere, Thasos22 et plus loin, â !'est de Troie et 
de Myrina23 . 

Par ce tres bref apen;:u, je voudrais souligner le probleme des voies de pene­
tration de cette deesse orientale, devenue familiere chez les Hellenes et leurs 
voisins. Les monuments Ies plus anciens semblent etre dans un certain rapport 
avec le continent grec, mais Ies influences ont certainement penetre dans le littoral 
nord-egeen â travers Ies colonies atheniennes. Les exemples de l 'hellenisme tardif, 
qui arrivent dans la Peonie occidentale, doivent etre mis en rapport etroit avec Ies 
ccn tres urbains de la câte thrace ,  dont Ies contacts directs ou indirects avec 
I' Anatolie ont ete confirmcs dans d 'autres spheres de la culturc materielle et spi­
rituelle24. 

Une serie d ' îcones cultuelles avec la rcpresentation des Dioscures et la 
Dcesse au milieu d'eux, indiquent avant tout une certaine croyance, liee a ! 'Orient 
ou â l 'espace plus pres de nous, sur la veneration des Kabires, les grands dieux de 
Samothrace.  Lcurs mysteres se deroulant sur I ' î le sont connus commc une 
croyance des indigcnes - Ies Pclasges "acceptcc par Ies Samothraciens'', comme 
nous I' apprend Herodotc25. Elles ont ete decouvertes dans la Pconie occidentale: 
dans le village de Zivojno une est consacree a Artemis Ephesia26, dans le village de 
Krucheviani ou elles sont appelees Theoi sotires27, ou bien dans le village de Dunje 
pres de Prilep28, appelees A�EA<l>OI �IO:�:KOPOI et encore deux exemplaires 
de la region de Prilep avec l ' i l lustration de la Triade, mais sans inscription29. 

Dans la vallee du Vardar, on connaît les exemples de Kavadarci - Sirkovo 
(pres de Stobi)30, de Negotino3 I et quatre îcones decouvertes dans le sanctuaire­
temple, situe pres de Demir Kapija32 - qui aurait probablement existe, se basant 
sur la plupart des trouvailles en monnaies des ne et ier siecles (qui appartiennent 
aux villes macedoniennes), deja â l 'epoque hellenistique tardive ou â l 'epoque 
romaine. Les representations provenant de l 'espace peonien sont presque iden­
tiques: Ies Dioscures sont soit nus, un hlamus sur les epaules, debout â câte des 
chevaux et la Deesse au milieu d'eux (fig. 5), soit ils portent un chiton court et 
montent â cheval (fig. 6). Certaines d'entre elles ont des ressemblances avec Ies 
exemples de la Triade de Thessalonique dans la fa�on dont Ies figures sont 
placees33, d'autres, tel ! 'exemple de Kavadarci-Sirkovo et l 'un des exemples de 
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Demir Kapia avec Ies Dioscures chevaliers, sont Ies plus proches des steles de 
Thasos, presentees dejâ en 1 935 par Chapouthier (no 7, no 8). Elles appartiennent 
toutes â l'epoque romaine. II est difficile de conclure, se basant sur Ies preuves 
dont nous disposons, dans quelle mesure on pourrait distinguer le culte des 
Dioscures ou des Kabires, ou confirmer son arrivee en Peonie comme une influ­
ence directe de Thrace. L'arrivee indirecte du culte par la cote macedonienne ou 
par Thessalonique est aussi possible, ayant en vue le fait que dans Ies inscriptions 
de la Peonie occidentale Ies dieux sont appeles Dioscures. Mais si l 'on a en vue Ies 
donnees statistiques, c'est a <lire le fait que sur un espace si petit (Demir Kapia, 
Stobi, Kavadarci ,  Prilep), on a decouvert jusqu'â present dix exemplaires, i i  est 
evident que ce culte a occupe une place importante. Ces "dieux epiphanes"34 et 
leur tradition dans la region de Kavadarci doivent etre examines peut-etre, dans Ies 
cxemples aussi de la collection de steles etranges du type dit "de Kavadarci", avec 
des signes solaires35 .  

Dans le cours moyen du Vardar sont decouvertes trois inscriptions con­
sacrees a Zcus Hypsistos, Dios Hypsistos: l 'une a Eidomene36, actuellemcnt prcs 
de la frontiere grecque avec la Republique de Maccdoine, datee de la periode hel­
!Cnistique, unc autre â Eudariston de la premiere moitie du me siecle37, et la 
derniere, inconnue jusqu' a present, a Negotino (fig. 7)38 (village de Vechie), elle 
aussi de l 'epoque romaine (ces deux dernieres de la region plus large de Stobi). Le 
plus grand dieu a ete venere sur l 'espace peonien des le 1ve siecle avant notrc ere 
avec sa representation sur Ies monnaies des souverains peoniens et plus tard 
comme unc div inite avec de nombreuses epicleses (locales et helleniques) . 
Cependant, la pcnetration de ce syncretisme oriental sur l 'espace en question n'est 
pas un phenomene inhabituel si l 'on connaît Ies tendances religieuses de la culture 
hellcnistique, l 'aspiration au monotheisme. Je suis enclin a mettre cette croyance, 
qui n'est pas nouvelle mais interpretee d'une maniere nouvelle, en relation avec 
ses apparitions·dans l 'espace sud-thrace et sur la câte macedo-thrace, ayant en vue 
Ies trouvai l les de Perinthe, Bizia, Neapolis , Berge pres de l 'embouchure du 
Strymon39, ainsi que Ies exemples d' Antemonthe, ·de Thcssalonique40. D'autre 
part, la veneration de ce gran� dieu, considerablement presente dans la Macedoine 
occidentale avec une tendance â marquer son caractere autochtone, est confirmee 
par de inscriptions et des representations â relief dejâ au ne siecle avant natre 
ere4 I ,  avant meme I' epoque dans laquelle sont dates Ies monuments de la Thrace 
decouverts jusqu'â present; car la vallee du Vardar est plus pres des routes qui sont 
tracees et qui menent de ! 'Orient et â l'Occident. 11 semble que les inscriptions 
d' Antemonthe et d 'Eidomene du ne siecle avant notre ere temoignent de la 
penetration et de la veneration plus anciennes de ce culte dans la vallee du Vardar. 
Soulignons que ce culte est absent de l 'espace pellagonien. En Peonie i1 n'y a 
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jusqu'â present d'i l lustrations â relief, mais Ies trouvailles des realisations indi­
viduelles d'aigles se joindraient peut-etre â la confirmation de la veneration de 
Hypsistos sur l 'espace peonien. Nous ne pouvons que faire des hypotheses sur la 
maniere dont les croyances penetraient par la vallee du Vardar; c'etaient les voies 
qu'empruntaient les autres manifestations venant de l'Orient et de l 'Asie Mineure. 
Les deplacements des marchands dans le monde hellenistique et les migrations â 
l 'epoque romaine etaient inevitables. Peut-etre dans ce contexte ne faut-il pas ne­
gliger le nom d'un des donateurs - fideles de l'insciption d'Eidomene �IAZECTIA 
qui  a deja etc identifie comme un nom thrace42. 

Au type de deesse assise, populaire â l 'epoque hellenistique, se joint un 
groupe de lerres cuiles reprcsenlanl des fcmmes nues, assiscs mais sans chaises 

(fig. 8). El les onl etc decouverles dans la grotte-sancluaire prcs de Demir Kapia en 
mcme temps quc Ies leles de fcmme au sourirc doux43, failes cn terre cui le el plus 
tard dans la necropole de Stobi, dans Ies lombes du 1er siecle avanl notre ere el du 
debut du 1er siccle de notre cre44. En recherchant des clements pour l ' identifieation 
de ces rcpresenlations, j 'ai etc rcnvoycc a des trouvai l les analogucs d 'Abdcre, de 
S a m o t h ra c c ,  de m c m c  q u c  de Tro i c  e t  de M i r i na45 . S i  n ou s  a c c c p t o n s 
l " idcnt i fi cation fai tc par D. Burr  Thompson qui appcl lc ' 'h icrodu lcs" Ies trouvai l les 
1 dcnt i qucs de Troie ,  nous pourr ions nous associer a son opi n ion avcc certai nes de 

nos conslalat ions .  L ' h icro d u l i c  a etc l icc a p lusi eurs d iv in itcs, Ic p lus souvcnt 

Jcm i n i ncs, lcl les Cybc lcs , Artemis ,  Aphroditc46 , (unc csclavc - hi crodu lc avec son 
fi ls ded ic unc inscription votive de Verria a Theos Hypsistos)47 fait confirme par 
Ies sourccs li ttcraircs de 1 'cpoque hei lcnistiquc . 

Les diffcrcntcs formcs de la servitudc sacree dans la rcligion hel lcnique reflc­
Lenl Ies idces moralcs dans la vcncration des divinitcs . II semblc qu' i l  s 'agit ici d'une 
veneration marquee d' Aphrodite, inspirce d'une importation plus Cloignee. La multi­
tude des reprcsentations d' Aphrodite en terre cuite, dcposees, en plus des hicrodules, 
dans Ies tombes de Strobi de la meme epoque temoignent de la veneration de cette 
deesse, qui n'avait pas etc confirmee auparavant sur notre sol. La variante orientale 
s' impose ici avec la presence de figures nues assises, ainsi qu'avec des tete souri­
antes en terre cui te portant une couronne faite de rayons en relief (fig. 9)48. Des tetes 
semblables, trouvees â Abdere et â Troie renvoient a des influences syrieennes49. 
Peut-etre s 'agit-il ici aussi du culte d' Aphrodite Pandemos ou Pome qui tendra â se 
transformer, en acceptant une certaine pratique presente dans les ceremonials orien­
taux (les femmes se livrant aux etrangers Oli prostitution sacree)50. Les analogies que 
l 'on rencontre aussi dans les couches de l' Agora, d' Athenes, de Detos, Samothrace, 
Troie, principalement du ier siecle avant notre ere5 1 et d'un peu plus tard, temoignent 
de cette mode hellenistique qui arrive dans la vallee du Vardar, des regions de son 
origine en Asie Mineure, par la cote thraco-macedonienne. 
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Ce ne sont que quelques elements qui denotent certains points communs 
avec le littoral thrace par lequel les chemins menaient, dans toutes les epoques, de 
! 'Orient au territoire peonien en constituant ainsi une partie du koine culturel 
antique. 

Vera Bitrakova Grozdanova 
Faculte de Philosophie Skopje, 

Boulevard Misirov BB, Skopjc-Macedoinc 
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